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Premiere Partie: Pasteurs et instituteurs au 16e siěcle. 
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Jusque dans un passé trěs récent la Saxe et la Bohéme restěrent ličes par 
des relations culturelles intenses. Le commerce entre les deux pays, 1'exten-
sion de l'agriculture dans le Nord et le Nord-Ouest de la Bohéme au cours 
du Moyen-Age et la création de villes minieres en Bohéme conduisirent ä 
des contacts étroits entre la Saxe et la Bohéme, contacts qui ne furent jamais 
entiěrement coupés méme ä 1'époque des guerres des Hussites. Cependant 
á aucun moment ces relations ne furent aussi étroites et intenses qu'au temps 
de la reforme. La force ďattraction des universités de Wittenberg, de Leipzig 
et d'Jena sur les étudiants allemands de Bohéme, et les possibilités ďavance-
ment offertes en Bohéme par les postes de pasteurs et de maitre ďécole aux 
pasteurs et instituteurs saxons, approfondirent les contacts personnels et in-
tellectuels de cette époque. Quand on songe au röle culturel et éducateur de 
ces emplois de pasteurs et d'instituteurs ä 1'époque, on mesure quelle enorme 
influence le moindre échange de ce genre entre la Saxe et la Bohéme pouvait 
avoir, méme si ce n'etaient que de petites paroisses qui étaient touchées. 
Cependant comme ces échanges se limitaient aux régions ä population alle-
mande, il en résulta que les hommes originaires de Saxe ou formés en Saxe 
préchaient en allemand. 

Le travail s'efforce de déterminer, ä l'aide de riches extraits biographiques, 
le degré et les points les plus importants de cet échange culturel entre les 
deux pays, sans prétendre épuiser le sujet. Ceci dépasserait le cadre ďune 
contribution ä un annuaire. De plus cette premiére partie se limite aux repré-
sentants de la vie culturelle au 16e siěcle. Les étroites relations entre la Saxe 
et la Bohéme subirent une coupure ä partir de 1620 avec l'expulsion du 
clergě luthérien. Ceci fera 1'objet ďune seconde partie. 
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L'article se propose ďexposer les relations territoriales de la paroisse de 
Platten (departement de Neudek) aussi bien dans l'influence exercée par 
1'extérieur sur Platten que dans le rayonnement de Platten sur les environs. 
Les aspects qui seront examinés sont: la Situation géographique, la circu-
lation, 1'économie, (mineš) le peuplement, le dialecte et particuliěrement 
l'origine des conjoints. Six périodes de 25 ans chacune sont ainsi comparées 
les unes aux autres au moyen de cartes généalogiques. Pour cela la carte 
est utilisée comme moyen de présentation optique. 
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Platten fut fondée en 1532 comme ville miniere de Saxe et occupée par les 
Saxons, ce qui se trahit dans son dialecte. Au moment de sa fondation, la 
ville avait d'importantes relations commerciales et ses mines d'etain atti-
raient les gens de régions les plus éloignées. Ainsi la carte No. 1 n'indique 
pas la concentration courante mais un large éparpillement avec des points 
principaux ä la périphérie. De la vallée de St. Joachin dont l'exploitation 
miniere diminuait, vinrent non seulement un grand nombre de mineurs mais 
encore des idées de la Reforme. 

En 1556 Platten tomba sous la domination de la Bohéme. Son économie 
s'orienta alors vers les territoires bohémiens, particuliěrement l'Egerland. 
Les conjoints étaient encore au debut originaires de Saxe (carte 2). Un climat 
et une Situation géographique non propices ameněrent le déclin des mines 
et contrariěrent le développement d'industries de rechange. 

La plupart des habitants de Platten émigrěrent en terrain saxon fuyant la 
Contre-Réforme; ils fonděrent lä en 1654, Johanngeorgenstadt avec laquelle 
les citoyens demeurés ä Platten entretinrent des relations familiales. Comme 
conséquence des frontiěres religieuses l'origine des conjoints se déplaga de 
plus en plus de la Saxe vers la Bohéme (carte No. 3). 

Bien que les mines de Platten aient pris un nouvel élan au 18 e siěcle, 
la carte généalogique indique pour cette époque une concentration et peu de 
contact avec les régions éloignées. Alors que la réputation de Platten attirait 
au 16e siěcle les gens des régions les plus éloignées, eile semble étre deve-
nue au 18 e siěcle une ville inconnue entretenant des échanges seulement 
avec ses environs immédiats (carte 4). 

L'industrialisation de Platten la relia certes ä des régions trěs éloignées; 
mais sa pussance économique comparée ä celle d'autres régions industrielles 
demeura modérée (carte 5). La voix ferrée rapprochait Platten de Neudek, 
cependant il n'en résulta pas une augmentation des alliances avec l'Egerland. 
Les alliances entre Platten et les régions voisines ä dialecte de l'Erzgebirge 
continuěrent ä prédominer. (carte 6) 

Que l'on ajoute ä cela le nombre de mariages locaux, on comprendra que 
le caractere de L'Erzgebirge marqua la ville et que 1'identification avec la 
region des Sudětes fut paralysée. D'un autre cöte au cours des années 30, la 
radio, le film, la circulation touristique favorisěrent le nivellement en effa-
gant les caractéristiques du paysage. Bien que entre les deux guerres mon-
diales la frontiěre ait connue sa plus grande étanchéité, l'influence de la Saxe 
reprit et le nombre de conjoints saxons qui avait entre temps diminué, aug-
menta de nouveau. 
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